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tesques jusqu’aux minuscules répan­
dues dans toutes les mers. Le poulpe 
commun des côtes de France, de pe­
tite taille, n’est pas dangereux pour 
l'homme, mais est un grand destruc­
teur de crabes et de homards qu’il 
saisit avec ses longs bras armés de 
ventouses, immobilise et déchire avec 
son bec crochu; il pousse l’instinct 
jusqu’à se couvrir avec les débris de

Il s’en trouve cependant, parmi ces 
pieuvres qui, par leur taille, peuvent 
encore laisser croire qu'elles pour­
raient étouffer un homme On en a 
tué une, il y a quelques années, dans 
une sombre caverne, sur les bords de 
la Méditerranée, et qui se trouve au­
jourd'hui au Musée Océanographique 
du Prince de Monaco, qui ne devait pas 
être commode. Mais ce sont là des
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LA PIEUVRE. TELLE QU'ELLE EST LE PLUS SOUVENT DANS LA REALITE.

ses victimes qu’il tient devant lui au exceptions et qui n’excusent ni Jules
moyen de ses ventouses et s’avance 
ainsi pour surprendre de nouvelles 
proies. On en a même vu introduire 
une pierre entre les valves de grands 
coquillages entr’ouverts, pour les em­
pêcher de se refermer tandis qu’ils 
dévoraient le mollusque.

Fidji, dont nous venons de parler, 
abondent, comme toutes les mers très 
chaudes, en pieuvres gigantesques. 
Mais personne n’a encore vu, dans ces 
pays où ils sont connus de tous les ha- 
bitants, de poulpes aux prises avec des 
navires, ou de légères embarcations, 
et les entraînant au fond des eaux.

Verne, ni Victor Hugo de leur avoir 
donné tant d’importance.
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LA CIGALE ET LA FOURMI

Comme quoi, LaFontaine s’est trompé

Vous connaissez la fable de LaFon- 
laine, intitulé: La cigale et la four­
mi”, où le bonhomme ne se montre 
pas tendre pour la cigale qu’il accuse 
d’être insouciante et légère, tandis 
qu'il vante la prévoyance de la four­
mi. Eh bien ! LaFontaine s’est trompé.
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